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Hé, toi ! Oui, toi qui tiens ce livre entre les mains !
À qui veux-tu que je parle ?
Te revoilà ! Je suis ravi de te revoir. Ça fait si longtemps. Comme je te connais, je parie que tu as envie d’aventure, de mystère et surtout de AIME-A-GÉ-HI-EUH. Eh bien, ne cherche plus. J’ai une nouvelle histoire à te raconter…
J’espère que tu te souviens de ce qui s’est passé dans le tome précédent, ce sera plus facile pour te replonger dans notre univers…
Non ? Tu as besoin que je te rafraîchisse la mémoire ? Pas de problème.
Commençons par notre fine équipe.
Tu te rappelles le garçon aux doigts agiles ? L’orphelin, Carter Locke, doué pour les tours de cartes et de passe-passe. Au début, il ne croyait pas à la magie, jusqu’à ce qu’il saute à bord d’un train pour Belforest, où la magie l’attendait à chaque coin de rue, du fantastique cirque de la fête foraine à la merveilleuse salle de spectacles du domaine Grands Chênes.
[image: Illustration]Et tu te souviens sûrement de son amie, Leila Vernon, reine de l’évasion, qui se libère d’une paire de menottes ou d’une camisole de force comme si c’était un jeu d’enfant. Bien sûr, ça n’a rien à voir avec la boîte de crochets fétiches que lui a offerte son père, propriétaire d’une certaine boutique de magie…
[image: Illustration]N’oublions pas Théo Stein-Meyer, jeune prodige du violon qui fait flotter les objets dans les airs grâce à son archet. Oui, la musique adoucit les mœurs et les cœurs, surtout couplée à la magie. Vous ne verrez jamais Théo dans une autre tenue que l’un de ses nombreux smokings.
[image: Illustration]Il y a également Ridley Larsen, dont les cheveux roux flamboyant vont de pair avec son tempérament. Elle transforme un objet juste sous votre nez avant que vous ayez eu le temps de dire « Abracadabra ». Sur un petit carnet caché dans l’accoudoir de son fauteuil roulant, elle note des énigmes et des codes secrets de son invention. Si tu es vraiment sympa, elle te le montrera peut-être un jour (à moins que ce soit déjà fait).
[image: Illustration]Enfin, mais pas les moindres, Izzy et Olly, les célèbres jumeaux Fizz, qui font leur numéro au domaine des Grands Chênes. Ils savent jouer la comédie (au sens propre comme au figuré), difficile de leur résister.
[image: Illustration]Dans leur aventure précédente, Carter, Leila, Théo, Ridley, Olly et Izzy avaient mis à profit leurs talents pour empêcher une bande de truands de voler le plus gros diamant du monde. Après avoir affronté ensemble l’abominable B.B. Bosso, nos six héros avaient fondé un club de magie et s’étaient trouvé un nom : les Magikids !
Ça te revient, maintenant ?
Super !
Alors, il me reste à te rappeler quelques petits détails…


[image: Illustration]Le volume que tu as entre les mains raconte une nouvelle aventure de nos merveilleux Magikids. Comme le précédent, il t’enseignera également quelques tours de magie – que tu pourras répéter dans ta chambre, dans ta cave ou au gymnase de ton école.
Si tu as lu en entier le premier tome, à la fois l’histoire et les cours de magie, tu dois maintenant posséder un certain talent pour épater tes amis. Peut-être même déclencher rires et applaudissements. Car n’est-ce pas là tout l’intérêt de la magie ? Faire sourire ses amis et leur permettre de s’évader un peu du train-train quotidien ?
Une fois de plus, je te demande de garder pour toi les secrets que je te confie. En d’autres termes, ne va pas les chuchoter dans une bouche d’égout au milieu de la nuit. Et évite d’expliquer le truc à ton public avant de faire ton tour. Ça gâcherait tous tes effets. Tu risquerais de ne pas avoir autant d’applaudissements, je te préviens. Ne divulgue pas non plus mes astuces aux élèves de ton école. Un autre magicien jaloux pourrait essayer de te voler la vedette. Les magiciens jaloux ont plus d’un tour dans leur sac, c’est moi qui te le dis.
Si tu veux faire profiter quelqu’un d’autre de ces petits cours de magie, parles-en à tes meilleurs amis et fais-leur jurer le secret… Tu pourrais même fonder un club de magie, comme les Magikids. Tu verras, c’est cool de faire partie d’un club.
Et le plus amusant, c’est de monter un spectacle. Essaie d’y réfléchir en lisant les prochaines leçons. Quel décor pourrais-tu imaginer pour impressionner ton public ? Tu pourrais tendre un rideau rouge… ou commencer dans l’obscurité totale pour faire monter le suspense. Ou bien demander à un de tes amis de jouer les présentateurs… à moins que tu exécutes les tours dans un silence complet, ça peut donner un style.
Toutes ces questions de mise en scène se posent également quand on raconte une histoire, comme je suis sur le point de le faire. Personnellement, je pense que le plus efficace, c’est de panacher les effets – rideaux, trappes, ombres, miroirs, musique, effets sonores et machine à fumée. C’est comme si on embarquait pour un nouveau voyage…
Es-tu prêt à découvrir ce que j’ai choisi pour commencer le spectacle… euh, je veux dire l’histoire ?
Alors, vas-y, tourne la page !
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Leila Vernon n’avait pas toujours vécu à Belforest. D’ailleurs, elle ne s’était pas toujours appelée Leila Vernon. Quand elle vivait à l’orphelinat, elle s’appelait Leila Félix. Ce n’était pas le nom de ses parents… puisque personne ne savait qui étaient ses parents. Quand mère Margaret avait trouvé Leila sur le perron du foyer pour enfants, le petit mot laissé dans son couffin ne mentionnait que son prénom et sa date de naissance. Elle avait donc regardé le calendrier et l’avait appelée Félix – le nom du saint fêté le jour de sa naissance. Mais Leila ne laissait pas tout cela l’atteindre. En fait, elle s’efforçait d’avoir toujours une attitude positive, même quand les autres filles la traitaient comme une moins que rien.
Voilà pourquoi, cet après-midi-là, quand une bande de filles la traînèrent de force dans le couloir, Leila se mit à rire.
– Ha ! ha ! ha ! s’esclaffa-t-elle alors qu’elles lui pinçaient les bras. Ça chatouille !
En réalité, ça ne chatouillait pas du tout, mais Leila espérait qu’un adulte l’entendrait crier et interviendrait. Pas besoin d’être un génie pour deviner ce que ces filles complotaient : elles l’enfermaient dans le placard le plus sombre de l’orphelinat au moins une fois par semaine. Tout ça parce que la plus grande de la bande ne supportait pas de la voir toujours souriante et gaie. Elle aurait voulu que Leila soit aussi misérable qu’elle-même. Aussi ne ratait-elle pas une seule occasion de la tourmenter… et sa bande l’imitait. Mais Leila s’efforçait en général de ne pas leur montrer qu’elles lui faisaient mal, surtout ce jour-là, où des magiciens de Belforest devaient venir à l’orphelinat.
Leila attendait ce spectacle depuis des semaines.
– Allez, les filles ! dit-elle avec un enthousiasme forcé. Descendons vite dans la grande salle. Tout le monde doit nous attendre. Il y a peut-être même des cookies !
– « Il y a peut-être même des cookies ! », répéta la grande fille en l’imitant.
[image: Illustration]Et toutes les autres éclatèrent d’un rire cruel. Alors qu’elles la tiraient jusqu’au bureau de mère Margaret, Leila freinait des quatre fers. Mais, ensemble, elles étaient trop fortes. La semelle de ses chaussures laissa des traces noires sur le carrelage gris. La plus grande de la bande ouvrit le bureau et les autres poussèrent Leila dans le placard. Puis elles claquèrent la porte, la plongeant dans l’obscurité. Leila les entendit fermer à clé.
– Allez, ça suffit. La plaisanterie a assez duré, laissez-moi sortir ! supplia-t-elle, en tambourinant contre la porte. Vous ne voulez pas voir les magiciens ?
– Bien sûr que si ! répondit une des filles à travers le bois épais. On y va justement.
– T’as qu’à nous rejoindre… quand tu pourras ! lança une autre.
Elles s’éloignèrent en croassant comme des corbeaux. Leila savait pertinemment ce qui allait se passer si elle tournait la poignée, mais – toujours optimiste – elle essaya quand même.
C’était verrouillé. Comme d’habitude.
Et elle était seule. Comme d’habitude.
Leila jeta un regard autour d’elle, ses yeux ne rencontrèrent que l’obscurité complète. Son cœur cognait dans sa poitrine comme chaque fois que la bande de filles l’enfermait là-dedans. L’odeur âcre d’humidité lui piquait le nez. Généralement, il fallait au moins une heure avant qu’un adulte la découvre blottie au fond du placard. Et, chaque fois, elle se faisait disputer comme si elle s’était enfermée elle-même pour le plaisir dans le placard de la directrice.
Pour se calmer, Leila imagina qu’elle participait au spectacle de magie, en bas : enfermée dans une armoire sur scène, elle épatait le public en disparaissant sans laisser de trace, en un éclair… Zip ! Waouh !
Sa gorge se serra. Elle avait tant attendu ce spectacle de magie. Elle voulait voir les colombes blanches s’envoler des smokings des magiciens, les bouquets de fleurs surgir de nulle part, les cartes flotter dans les airs…
Non, décidément, elle n’allait pas rater ça à cause de cette bande de pestes. Pour la première fois de sa vie, elle décida de vraiment leur tenir tête.
Mais d’abord il fallait qu’elle trouve comment s’échapper. Dans le noir, elle posa un doigt contre le trou de la serrure. Peut-être y avait-il un moyen de la déverrouiller de l’intérieur. Leila n’avait jamais crocheté de serrure auparavant, mais il en était souvent question dans les romans.
Pour commencer, elle avait besoin d’outils. Elle ôta une épingle de ses cheveux, l’introduisit dans le trou de la serrure et la fit tourner. À l’intérieur de la serrure, l’outil rencontra les clavettes. Elle les entendit tinter. Seulement, il lui manquait une autre épingle, pour les bloquer et tourner le mécanisme de verrouillage. Elle n’avait pas d’autre épingle à cheveux… mais elle était dans un placard à fournitures de bureau. Elle chercha à tâtons par terre… Son cœur s’emballa quand ses doigts se refermèrent sur un trombone. La chance était avec elle ! Elle le déplia, l’enfonça dans le trou de serrure et le remua pour voir ce que ça donnait. Elle sentait que ça bougeait, sans parvenir toutefois à faire tourner le mécanisme.
Des cris montèrent du rez-de-chaussée. Le spectacle avait commencé.
– Non, non, non ! murmura Leila.
Elle imagina les magiciens sur scène, qui tiraient des lapins de leurs chapeaux, transformaient des billes en perles, soulevaient des chaises dans les airs, en faisant claquer leurs capes de soie noire sur leurs épaules.
Elle comptait sur ce spectacle pour faire provision de souvenirs magiques et garder le sourire durant les prochains mois. Mais plus elle s’impatientait, plus ses gestes étaient imprécis. Elle avait l’impression d’entendre les secondes s’écouler une à une. Oh, non ! Le spectacle allait finir avant qu’elle ait réussi à s’échapper.
Découragée, Leila était sur le point de jeter épingle et trombone quand elle sentit un déclic… la porte s’entrouvrit. Elle improvisa une petite danse de joie.
Une voix monta de l’étage en dessous :
– Et maintenant, pour notre dernier numéro…
Les applaudissements s’intensifiaient à mesure que Leila descendait l’escalier. Elle s’arrêta sur le palier, à mi-chemin. Dans la grande salle, on avait disposé plusieurs rangées de chaises autour d’une estrade où se tenait un homme distingué en costume noir et chapeau haut de forme. Il avait bien entendu une cape noire, dont on apercevait sa doublure de soie rouge au moindre mouvement. Ses cheveux bouclés étaient d’un blanc pur tandis qu’une moustache noire ourlait ses lèvres. Leila se laissa tomber sur une marche et contempla le magicien à travers la balustrade en bois.
Tu as dû deviner de qui il s’agissait… mais Leila l’ignorait.
Elle voyait M. Vernon pour la toute première fois, et elle en eut le souffle coupé.
Tu te rappelles la rencontre de Carter avec M. Vernon ? Il venait d’arriver à Belforest et tentait de se fondre dans la foule de la fête foraine de B.B. Bosso. Il avait aperçu le magicien faire un tour avec des pièces de monnaie et avait été stupéfait par son habileté.
En voyant les deux assistants l’attacher solidement à une chaise en métal, Leila fut encore plus émue : elle avait la certitude qu’elle s’était échappée du placard juste pour assister à ce numéro. Les assistants, masqués par une sorte de cagoule de fin tissu noir, commencèrent par lui lier les chevilles aux pieds de la chaise. Puis ils enroulèrent une longue chaîne autour de son torse et du dossier de la chaise, lui immobilisant les bras. Le public, bouche bée, vit alors les assistants fixer un lourd cadenas aux extrémités de la chaîne, qui pendaient sur sa poitrine. Quand ils lui enfilèrent un sac en toile cirée sur la tête, plusieurs enfants paniquèrent.
Mère Margaret se leva et écarta les mains en signe d’apaisement.
– M. Vernon est un professionnel ! Ne vous inquiétez pas !
La voix de l’homme retentit sous le sac :
– Au contraire ! Vous avez toutes les raisons de vous inquiéter. Si je ne me suis pas libéré au bout d’une minute, je n’aurai plus d’oxygène.
Mère Margaret se rassit, toute penaude. Elle regrettait visiblement d’avoir invité cet homme qui risquait de mourir sous les yeux de ses pupilles.
Leila se cramponna à la balustrade comme aux barreaux d’une cage. Les deux assistants tendirent un grand drap blanc, dont ils recouvrirent M. Vernon de la tête aux pieds. Puis l’un d’eux sortit un grand sablier et le posa par terre pour que tout le monde puisse voir le sable s’écouler, grain à grain. Leila retint son souffle. Sous le drap, la silhouette se tortillait, se tordait, se contorsionnait et le cliquetis de la chaîne résonnait dans le silence de la salle. Leila ne pouvait pas aider le magicien, elle se revoyait prisonnière du placard quelques minutes plus tôt.
Alors que les derniers grains de sable tombaient au fond de sablier, les enfants scandèrent :
– Cinq ! Quatre ! Trois ! Deux ! Un !
Sous le drap, la silhouette se figea. Quelques secondes s’écoulèrent. Le public restait muet, bouche bée, en se demandant si tout cela faisait partie du tour.
Leila s’écria alors :
– Enlevez le sac ! Aidez-le !
Les deux assistants se ruèrent sur la scène, paniqués. Ils soulevèrent le drap pour jeter un coup d’œil prudent derrière.
Puis ils se tournèrent vers le public en secouant leurs têtes masquées, comme pour dire : « Trop tard ! »
Le public retint son souffle lorsque les assistants laissèrent tomber le drap au sol.
La chaise sur laquelle M. Vernon était assis quelques instants plus tôt était vide !
Des cris de surprise montèrent de la salle. Puis l’un des assistants se tourna vers le public et ôta sa cagoule, libérant une cascade de boucles blanches.
Leila comprit alors qu’il les avait tous eus. Le magicien s’était échappé de la manière la plus inattendue.
Les orphelins applaudirent comme si on venait de leur annoncer qu’ils étaient tous adoptés. L’homme aux cheveux blancs bouclés s’avança au bord de la scène, sourit et s’inclina bien bas. Leila était si stupéfaite qu’elle faillit dévaler les escaliers sur les fesses. Au lieu de ça, elle se leva et applaudit plus fort et plus longtemps que quiconque. Quand les acclamations se turent, elle se fraya un chemin à travers la foule, écartant d’un coup de coude la grande peste et sa bande d’idiotes, pour s’approcher.
– Comment avez-vous fait, monsieur Vernon ?
Les yeux du magicien s’illuminèrent lorsqu’il la vit. Il la dévisagea un instant, avant de répondre doucement :
– Je parie que tu sais parfaitement pourquoi je ne peux pas te le dire.
Leila réfléchit.
– Un magicien ne révèle jamais ses secrets ?
L’homme gloussa et lui tapota légèrement le front.
– Tu as un don de voyance ?
– Pas que je sache, répondit Leila en se frottant à l’endroit où il l’avait touchée.
Elle sentait les autres orphelins qui poussaient derrière, mais elle s’efforça de les chasser de son esprit.
– Vous étiez vraiment en danger ?
– Oh, mais je suis toujours en danger, dit-il en lui adressant un clin d’œil.
Leila rit.
– Je veux apprendre à m’échapper comme vous.
– Mmm…
Il plissa les yeux.
– Eh bien, il faut des années d’entraînement. Tu te sens prête pour l’aventure ?
– Oh oui ! Je m’entraînerai tout le temps pour être aussi douée que vous !
– Eh bien, en tout cas, tu ne manques pas d’enthousiasme, c’est déjà un bon début, déclara-t-il. Comment t’appelles-tu ?
– Leila, répondit-elle doucement.
– Leila… Comme c’est joli ! Et depuis combien de temps vis-tu ici ?
– Depuis toujours.
Il demeura un instant silencieux.
– J’aimerais revenir te rendre visite, Leila. Tu serais d’accord ?
Leila rougit.
– Ce serait génial ! s’écria-t-elle. Et peut-être que vous pourriez m’apprendre un ou deux tours ?
– Peut-être…
Il sourit encore, les coins de ses yeux se plissèrent.
Il lui prit les mains, et lorsqu’il les lâcha, Leila remarqua qu’il tenait une corde blanche. Il la laissa tomber lentement dans sa paume.
– C’est pour toi. Vois ce que tu peux faire avec ça. Puis-je te suggérer d’apprendre différents types de nœuds ? Ça peut se révéler utile dans de nombreuses situations.
Leila rougit. Elle avait envie de lui sauter au cou pour le remercier, mais elle ne voulait pas passer pour une folle.
À ce moment-là, les autres enfants la bousculèrent pour réclamer un autographe, mais ça ne la dérangeait pas. Il allait revenir. Il lui apprendrait un tour. Peut-être. Elle serait prête. Elle aurait des nœuds à lui montrer en échange.
Plus tard, dans la chambre qu’elle partageait avec cinq autres orphelins, Leila sortit une boîte en métal de sa cachette – dissimulée derrière une brique du mur à la tête de son lit. Elle ouvrit le couvercle pour contempler un assortiment de clés étincelantes.
L’une d’elles était encore plus précieuse que les autres à ses yeux. Car vois-tu, quand quelqu’un l’avait déposée, tout bébé, sur le perron de l’orphelinat, elle était emmaillotée dans une couverture et avait une clé en pendentif autour du cou. Bien sûr, Leila n’en avait aucun souvenir ; elle connaissait l’histoire seulement parce que mère Margaret la lui avait racontée.
[image: Illustration]C’était cette première clé qui avait poussé Leila à en amasser d’autres. Elle espérait en posséder un jour une belle collection – des clés de toutes formes et de toutes tailles…
Elle avait l’impression que le numéro où M. Vernon se libérait de ses chaînes avait déverrouillé quelque chose en elle. Un profond désir d’évasion. Désormais, elle n’avait qu’une seule idée en tête : s’échapper pour de bon.
Elle n’eut pas longtemps à attendre. Quand l’homme aux cheveux blancs bouclés revint plus tard dans la semaine avec son mari pour l’adopter, son souhait se réalisa comme par magie.
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